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3- SERMONS, N® 12

OCTAVE DU T. S. ROSAIRE, N®6

(a)REINE DES iiARTYRS

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERIONS.

II186 3.
Octave du T.S.Rosa^A

6.

i 
J.a.J.

(a) fr. M.J.J- Lataste.

I

Sponsus sanguinum tu midi es. 
Vous m’êtes un Epoux de sang.

Exod. IV,25.

ne s’y fonde que sur les larmes et le sang. L’amitié allé­
es qu’il y a de plus doux dans la vie, l’amitié de- 
incertaine et mal assise tant que les amis n’ont pas 

* • --*-*-**---------**- * ■*- n
W V — —----_ ’p
le Sauveur, consiste à donner sa vie pour ses a-

Si cela est vrai des amitiés purement humaines que sera-ce de l’amitié de Dieu? Non; elle s’abuse et’* 
s’illusionne étrangement l’âme qui croit pouvoir- prétendre 
à l’amitié, à l’intimité du Coeur de Dieu, sans avoir à 
verser sinon/oq/Je sang de ses veines, ou tout au moins des 
larmes, ce sang du coeur. Sans doute et Je le sais, quand 
on aime fortement, surtout quand c’est Dieu que l’on aime 
de cet amour, la souffrance elle-même est bien douce et 
le coeur y trouve d’incomparables voluptés auprès desquel-

même, ce 
meure :

C’est une loi de cette vie que rien de grand 
qu’il y a de plus doux dans la vie, l’amitié de-

vv****^ --- ------------ 
souffert et pleuré l’un pour l’autre. L’amitié parfaite 
nous dit ’  ’ J---- -
mis.

Octave_du_T.S.Ro
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Ave Maria.

pre

I.

Jésus.
passion

depuis le jourl’ai dit unje vous1.

IX*-.-:1
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autre soir,

- 71’endura Marie au su-
sujet de tous les homes,

U»
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Il

en fait que pour une mère il n’est pas “celle de voir souffrir son pro-

kg 1, ililS■

ür,
jet de Jésus, 
ses enfants.

Je pose 
de douleur plus atroce que 

fils sous ses yeux.
c'est là cependant 
d'abord, puis au r?‘

souffre, c’est ræ falt souffrir, ou si l’on

Seigneur v - - ce cri de Séphora, l’épouse de Moyse:bexgneur, vous m’etes un époux de sang!
4nmo1o a *-ari® donc a dû souffrir et parce qu’il ne fut 

raonde ni Plu® aimée de Dieu, ni qui l’aimât irL s H' ne Peu^ aussi s’en trouver qui ait plus souf- 4 *• toutes ses autres couronnes il nous faut donc a- jouter aujourd hui celle de Reine des Martyrs.
Déjà je vous ai dit quelques mots de ses souffran­ces en vous entretenant de sa maternité. Aujourd’hui jour consacré au souvenir de la Passion, nous allons, si c’est 

possible9 sonder toute la largeur et la profondeur de ses 
plaies et recueillir une à une ses douleurs, comme des ro­ses empourprées pour en couronner son front virginal.

0 Marie, Reine des Martyrs, Notre Dame de Com­passion, Notre Dame des Douleurs, donnez-nous de compatir 
à vos souffrances, donnez-nous ce soir de pleurer avec vous. Nia Mater, fons amoris me sent ire vim doloris, fac 
ut tscum lugeata.

i ili s
■ 1 •WUdjJ

I■I

nas sion de mari®. P •-
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js



177

;

de l’in-

I

tATASTE

! ï

|
SÉ ' 1I

ü21-^2—

I 
r^-

Il H g|g 
ft 1 g fc 
I O rt 
K

(a- ohraae barrée: )..-et où oomença la Passion du Sauveur. 
(b; variante:)... oo-e dans un boriaon lustre...

, t des horribles tourments, 
(c: phrase barre©, in­
dicible. . •

de l'Annonciation

blés et si heuJeuSi . e?Q W1 3our Qn Proie. Si paisi- 
années de Jésus lurent pour Marie les premières
l’avenir sans auerimmî- ^L^maês.1?v?r les yeux sur 
timent lugubre* o.«+. ^üns le lointain comme un pressen-vengaur BÏspSdS ?s ïen'“œs’<b)ls ^îiïe
Céleste déjà lové X. ?! et 10 bras irrité du Pere 
deux. Elle et son wVi c.Ge^eluive pour les happer tous 
sonner toutes du 1116216 coup. Cette vue dut empoi-ve^îe Rot Qt elle Pavait dire dès lors a-
aue le maïo-io?ïhÎJe?a.etAbîaucouP flieux que lui "Le pain 
le le raclé de cendre et ce que je buvais,
* Dipn o+ h 1S +Q iaeS P^-6Urs> à la "'rue de votre colère, 
o Dieu et de votre grande indignation." (ps.101,10.11)

Qui pourra dire tout ce que son coeur de mère 
a souirert! Vous n’ignorez pas Mes Frères que l’appréhen­
sion d’un mal certain, inévitable, est souvent plus hor­
rible que ce mal lui—même. C’est comme un poignard qu’on 
nous enfoncerait au coeur, lentement, bien lentement, non 
pour nous. épargner la souffrance mais pour la prolonger 
au contraire et nous en faire savourer goutte à goutte tou­
te l’amertume.- On en fait tous les jours l’expérience. 
Rien de plus horrible, par exemple, que les derniers jours 
d’un condamné, et la mort même lui semble douce auprès de 
semblables tourments. Huile part nous n’en trouvons d’exem­
ple plus frappant que dans la personne même du Sauveur .Au 
moment d’être-livré à ses ennemis par la trahison d’un de 
ses disciples il se sent pris d’une tristesse indicible,i- 
nénarrable "Mon âme est triste jusqu’à la mort, leur dit-il’ _ 
Jusqu’à trois fois il se laissa tomber la face contre ter­
re "Dtns les convulsions de cette cruelle agonie, une sueur 
de’sang parcourut tous ses membres, et découlant de ses. 
vêtements et de son visage descendit jusqu’à terre et vint 
v mêler ses gouttes froides et glacees aux larmes ameres 

v versa. Voyez que d’horribles souffrances eahsees 
qu «nticinée de souffrances à venir, et jugez parpar la vHe.anJ1C^ vïïldicible tristesse (c), de la mortel- 
la, Mes.Frereo, assaillir par moments, l’âme de Marie

d'attente et d'appréhension! SU bien! ce

1
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~~----7T^ barrée:)...et si j*seJe dire, la première pha-(a: phrase Darré»./•
se de la compassion |lbles’ tumeurs surgissent de toutes (P: variante:)..-d noiix
parts sur le corps de Jésus.

l’assistaient de leur amitié, moins pour la soutenir cepen­
dant que pour se soutenir eux-mêmes par la vue de sa gran-

5^ * T ■*

Fils Eien-Ainï grands jours sont venus!Son

bourreaux! £ïu?JJ?*-îiotr? liTr« aux mains de ses
par les rues de la "cité" ^nhufaJne£1Qnt et Jusqu’à six fois ce et dos o-i* o Cl bv-» au milieu des huées de la popula- fïnîieat d’ainnî ?e aes ^«ais. Marie, par un raf- 
gée elle au= i^6' d héroïsme, et au risque d’être outra- 
rible et e?ïaSl? par la foule» Marie avait l’hor-

/ !, ^^c'3 at'ben’tlon de se trouver aux angles desV le Sauveur allait passer, afin de compatir de 
à i«î ;°utes ses souffrances et de boire, de savon- _.,t °n®s traits, cette coupe amère de douleurs qui de- Vc.it aider aussi a sa manière au salut du monde.

.S'il faut en croire des traditions respectables, elle assista aussi à la Flagellation de Jésus.
C'est au fond de la Cour du Prétoire; d’un côté, 

les Scribes, les Pharisiens, les Princes des Prêtres,tous 
les ennemis de Jésus; de l’autre l’Armée Romaine sous les 
armes... Là-haut, sur la terrasse du Prétoire, Pii. aie avec 
toute sa cour, en bas, des enfants sans pitié, des femmes 
éhontées, toute une vile populace. Tels étaient les té­
moins de cette horrible scène. C’est à peine si dans toute 
cette foule Jésus rencontra de loin en loin quelques re­
gards sympathiques et émus.

Et Marie elle aussi 
seuil de la cour 
Madeleine - ;

, était là. Debout sur le 
umux’, perdue dans l’ombre du portique.Jean et 
l’innocence gardée et l’innocence recouvrée,
 ~n soutenir eux-mêmes par la vue de sa gran­

deur d’âme et de son invincible courage.
Je vois Jésus mis à nû et garrotté, la face con­

tre la colonne- hais où sont les bourreaux?.. .Les voilà! 
Ils arrivent armés de fouets; de cordes, de nerfs de boeuf, 
d’affreuses lanières de cuir. Ils se précipitent sur lui taureaux furieux.. .Pourquoi ces cris et ces ap- 
■olaudissements de la foule?...Oh! regardez!-Ils frappent picuaissc-.i^ leurs coups redoubles, le corps
aOïQ?®^!Se.X. fouvre’de toutes parts de hideuses tumeurs; (b) 
d^Jêî?ïes c?èvent et se déchirent, la chair yole en lam- 

.-ule et jaillit
de rage. La patience de

04 î rl Vo\ V\

fr/
?\\u*V ta
II
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de ces regards qui plon- 
L regard qui 1’ enivra d’une 
une angoisse indicible.
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Et Marie vit toutes ces choses, et chacun de ces 
coups trouva son retentissement dans son âme et y imprima 
un contrecoup, s’il se peut, plus terrible que le coup lui- 
même, comme ces voix grossies"et indéfiniment répercutées 
par l’écho.

Quelques heures après Marie revit encore son Fils 
au détour d’une rue, sur le chemin du Calvaire. Pâle, dé­
figuré, souillé de boue, de crachats, de larmes, et de 
sang, couronné d’épines il s’en allait, comme Isaac, por- 
tant sur ses épaules le bois de son sacrifice. liais en pas­
sant il abaissa sur elle un de ses plus tendres regards, 
un regard qui pénétra jusqu'au fond de son ame et l’emplit 
à la fois d’une consolation indicible et d’une indicible 
dmilAur (a) Après cette rapide entrevue, ils se séparèrent 
mais pour se retrouver sur le Golgotha.

Vous savez tous, Mes Frères et nous avons déjà 
pn^ernble cette scène déchirante.- Jésus est attache à ^troix- Marie est debout à ses pieds: Femme, lui dit-il pn 

a 'tous les hommes dans la personne de Jean, Fem-lui assignant t„0 ; à:re aésollSe 
me voil« vo xe douleurs a sonné, oubliez que vous e-

S v"Ss souvenir que l'une chose:

si c'aet^our^l6 e?lcore; aïs pensent que s'il se tait aln- 
ils se nVu Graver; 11b jurent de le pousser à bout, 
prolongent ils balisent de cruauté, ilsdïtaiï6?5St iniaent le suPPlice- cependant Jésus mê- 
Snra do?^? SS, s?n coeur CQS Paroles du prophète: 
runt !^eUfa fatric^verunt peccatores; prolongave-

JJ 1Uxyab01\ suam. Les pécheurs ont travaillé sur mon 
nos, ns ont prolongé leur iniquité outre mesure.

-p-«Q4 -Prisés de fatigue,ils s’arrêtent enfin. D’au- 
irais et dispos leur succèdent, résolus à s’acquitter 

ne leur tache avec plus de gloire. Ils ajoutent plaie sur 
pic. ie, blessure sur blessure et lorsqu’enfin son dos tout 
ensanglanté ne laisse plus de place à de nouveaux coups, 
ils le retournent et lui meurtrissent la poitrine désormais, 
jusqu a ce que suivant la parole du prophète "depuis les 
pieds jusqu’à la tête, il n’y eut plus rien de sain en lui” 
11 reçut ainsi, au rapport de la tradition, plus de 5b0ü coups.

IIpB

rédaction barrée): un 
au fond de 1’ame, un 

Srnère”ôônsolation et l’emplit « '

fl';gl-
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cension. Je renonce, 
leur. Four la bien comprendre,
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est venue? qIrL °US,J0i0i *ue l’heure de 1’enfantement 
eue 1e • Soy?z Sran^e et forte» oubliez en ce moment et 
mais ”Fp> ïX ° -f® Fils et que vous ôtes ma mère car désor­mais Femme, voilà votre filsj”
tn-ro « Quel échange! L’homme substitué à Dieu; la créa- 
•“nS cr~&teur, la misère infinie à la Plénitude sans 
xond Quel coup de poignard pour le coeur de Earie et de 
. . ,,T°n ï,r°ï>re Fils. Ah, Seigneur, vous nous l’aviezlen ait: Je ne suis pas venu apporter la paix, disiez- 
vous, liais le glaive. Je suis venu séparer le frère d’avec 
la soeur, le fils d’avec sa mère.-” Vous nous aviez dit 
oes choses, mais qui eût pu soupçonner que le premier sein 
que vous perceriez de ce glaive, vous, le meilleur des 
fils, serait le sein meme de votre mère!-

tATASTE 2;

>rsoT ar. c7

3. C’est là lies Frères le second acte de la Compas- 
sion de i.iarie, iaais si grandes que furent ses douleurs dans 
1* appréhension des souffrances de son Fils ou dans la vue 
même et dans la réalisation de ces souffrances, rien n’é­
gala peut-être ce qu’elle endura après sa mort et son As- 

ï.Les Frères à vous dépeindre cette dou- 
11 faut avoir goûté soi-mê­

me à cette affreuse ivresse de la mort. Pour me comprendre 
il faudrait avoii’ été mère, avoir aimé son fils sans mesu­
re, puis tout à coup avoir senti la mort poser entre nous 
et lui sa main glacée et arracher de notre sein cette moi­
tié de nous-même; pour nous laisser seule, à demi-morte, 
hélasj rien qu’à demi, mais vivante encore et seule, seule 
nour toujours(a)S’i3 est ici une telle mère, cette ame me 
comprendra, mais nul, ni cette âme elle-meme,ne comprendra 
ce qu’à souffert iiarie, car jamais mere n’a aimé comme el­
le et jamais mère n’a eu pour fils, comme elle, le fils 
même de Dieu!

?u*il me suffise de dire que, maigre sa parfaite

, i fnremière rédaction barrée): S’il est ici quelque mère (a) (première . ait vu la nOrt, de sa main
qui ait aime ~r un’jour de ses bras le fruit de son

P°UT se retrouTOT ensuite îî^tÔ et s^e, seule pour toujours!...
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l’a vu

eoflwie nous l’avons
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Hère de Jésus elle a souffert de toutes ses souf­
frances; Mère des hommes elle a ressenti le contre-coup 
de toutes leurs douleurs:

dès lors à toutes 
pissait tous déjà 
Aussi pense-t-on

Sis 
«$: 
Ml-

ii

i
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est-il que ces choses.,
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Et ce qu’elle vit à cette heure solennelle elle 
tous les jours de sa vie. Toute sa vie elle enten­

dit résonner à ses oreilles cette plainte amère: Quae uti- 
litas in sanguine meo. A quoi servira tout mon sang versé.

jl?
I

O

■ llb
| J' I

- > que, son âme enfin en fut brisée 
au coeur non par la mort,

I

de la Maternité divine.

•i

si en -si 3n acceptant ces héroïques douleurs,
aiTÏ »SnLalasi son fils Bien-aimé au salut des hom- 

fir»A 8U la coas°lation de savoir que ce sacri-
î pas Perdu» lu'il allait servir à rallier à ®htr eux le Fils de son sein et les Fils de son 

coeui, Jésus et les homes î Mais non, éclairée d'en haut 
s°h sacrifice et celui de Jésus oublié méconnu, 

aeaaigne. ae la plupart des hoiibaes, plus encore (ô prodige 
d ingratitude ’ ) elle le vit Méprisé, raillé, payé d’ingra­
titude, couvert de blasphèmes et d’exécrations. Elle vit 
les hommes qu’elle enfantait dans la douleur en haine ou­
verte, en haine à mort avec son divin Fils, l’outrager pu­
bliquement dans leurs ouvrages, dans leurs assemblées, ap­
pliquer de nouveau sur ses lèvres 1*infâme baiser de Judas.

r ’ ' rTW~r?

^x^ataste o-l>

Il est à présumer qu’encore enfant, d’une nature 
evceptionnelle et u’unc raison précoce, elle soupçonna de 
bonne heure toutes les misères de cettevie et que son âme 
délicate et impressionnable /aimante/ prit une large part ‘ les souffrances des hommes qu’elle che- 

, comme une soeur, sans les connaître, 
généralement que cet amour ardent, ses 

nrïères ferventes, les désirs impatients qu’elle conçut a- îorî de la venue du .Messie contribueront beaucoup a hâter 
cette venue parmi les hommes et a les sauver plus tôt. (a)

Toujours

1 s
■

»g®

. __ —— ----------- " ...sur la terre, et
„hrase barrée): lui attirèrent./valurent/ à elle-même 

le •jSleuï privilège

mais par l’amour. rrappée
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d’enfanter à la vie

en s(b: phrase
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il

t°\>se Stromas àtleurStête°"Que°Safie sut suréminement 
teurs, St inowas a x« ad g) et dèg 1Qrs tout
le aon t l’avenir du Christianisme lui furentdanle présent et vouu x 
A la fois/révélés. (ioj

. -rédaction:) --de maladies et de douleurs de(a: Première r-daction. ;1q lui donne
toutes sortes, 1 nleur.s je l’enfance aux déchirements la vie, passant des pleurs^u^ au
de la -^esse , >-- ££qssq; ies hommes s’entredéchirant 
chantement de , , en attendant de déchirer aussi le
les uns les autres t t creuser un misérable tombeau, 
sein de la texre j

barrée:) . -en s’appelant du nom de frère...

îamh i ~XÜU 1 ullo comprit alors mieux quaréparer^ xa^ne de la victime exigée pour le
contredît ?-» i Arreux- et toute la malice du péché,sans en aêS h Jî £lus des maux de cette vie.Elle vit

°OUTOTt 4U °rlKl“1’
tous ces hommes qu’elle avait mission

, r,a la vle» qu’elle allait engendrer,elle les vit Plougés dans les plus grossières erreurs,et volontai­
rement, souillés d’une multitude de crimes et de honteuses 
v •^‘11® les vit tous ou presque tous, oublieux des
bienfaits reçus et de leurs nobles destinées, s’éprendre 
pour 1 or ou pour la boue et ravaler leur âme immortelle 
au niveau des bêtes sans raison- jumentis insipientibus. 
C est à peine si au milieu de cette mer fangeuse de l’hu- 
manito, elle rencontra de loin en loin, comme la. colombe 
de l’arche quelque âme pure où reposer son regard. Elle 
vit aussi toutes les conséquences, tous los fruits hideux 
du péché: la mort étendant son empire sur tous les hom­
mes, avec tout son cortège de douleurs: les guerres, les 
pestes, la famine, les infirmités de toute nature et de 
tout nom. Elle vit toutes los suites du péché...(a)Elle 
vit des enfants sans mère et des mères sans enfants, des 
frères fuyant la haine de leurs frères, des épouses et 
des époux mortellement désunis ; elle vit tous ceux qui 
traînent leur vie, comme une mort, seuls, sans parents, 
sans frère, sans ami pour leux- fermer les yeux, tous 
ceux qui cherchent et ne trouvent pasj tous ceux qui 
pleurent et qu’on en raille; tous ceux qui aiment et 
ou’on méprise, tous ceux qui meurent et sont oubliés... 
Elle vit/ en même temps dans cette vue anticipe© et proplv?- 
ticue de l’avenir, elle vit tous les martyrs de la verm
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douleurs, suites

la vie, vue ainsi
(c: texte 
dans ceux

s

L

et de chaque jour cette préparation — 
(b- texte barré): 
livres, Y suer c°

1
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. ««.fab axviation.» continuer par un martyre volon-IS *“—
■ ; elle les vit pâlir nuit et jour sur leurs 
sang et eau..•

barré): affreuse chose que 
qui souffrent I

et préparer n-ir.of souillures, pour engraisser la terre vertu et aUX générations futures des fruits devcrxu et ies moissons de la Vérité;...
saints '-Vit au®®i âes phalanges innombrables de

f2ites aY Vierges, et moines sous les
+ào ioo * xon°n<J^nt d eux-mêmes à tous les biens et à tou- ■nmi-n i ^es^de la vie, et )voués par amour pour Dieu et 
n» à ®UxS freres, aux austérités de la plus rude péniten­
ce, a un martyre volontaire et de tous les jours, (a)

Elle vit d’autres hommes au contraire, si nom­
breux qu on ne, les peut compter se soumettant pour propa­
ger 1 erreur ou le vice à des humiliations, à des basses­
ses a des travaux, à des tortures intérieures, plus horri­
bles, raille fois à une grande âme que toutes les austérités 
du cloître et toutes les tortures des bourreaux: (b) et 
cela.dans le seul espoir de rencontrer enfin quelque ca­
lomnie ignorée, quelque sophisme neuf contre la Vérité et 
la Foi.. I-ygmés qui voudraient, de leur petite épaule, je­
ter à bas les Pyramides de la Vieille Egypte. Ils ne savent 
pas, ces grands savants, que la Vérité et Iq Foi ont des 
assises immortelles!...

A côté de ces ridicules martyrs de l'erreur elle 
aperçut encore tous les misérables martyrs de l’orgueil, 
de l’envie, de l’avarice, de la volupté, (légions incalcu­
lables!) tous ceux oui peuplent nos prisons, nos bagnes, 
nos maisons de fous, jusqu'à nos hôpitaux; tous ceux qui 
meurent de la main des hommes, sous le poignard des assas­
sins ou sous le glaive des bourreaux; .tous ceux qui meu— 
T’eut de leur propre main, en désespères, sous le plomb ou 

le fer. sur les réchauds et dans nos fleuves et jus- 
X fond de nos égouts; tous ceux que le monde connut 
et tous ceux plus nombreux peut etre qu i~ ignoxe.

î.îps Frères quelle horrible vision! Marie de son 
, u'+4 •>«» nnnnut tous ces crimes et toutes ces oW que son de Mène si

BHif
h* II
iJ O* •-‘«•i/!
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îê Rimante, que son âme de mère dut 
---j ces souffrances de ses en-

9
■

xuais tout n’ost pas fini;

Marie c.onaneJ: Sommes? Quel sort nous attend peut être? 
montra%nn+02%^Ster®‘ Du m®me regard prophétique qui lui 

nSS,®* i®S générations la saluant bienheureuse, 
er^Ut des f^3-11icr’s d’âmes plongées dans l’enfer, 

‘ ° éternellement privées de l’amitié de
- ils et expiant des blasphèmes éternels dans d’horri- 

5J‘esx®'' d éternelles tortures. Ah! sans doute cas âmes 
aamnees ne se sont perdues que par leur faute; elles sont 
demeurées sourdes à toutes les sollicitations, à toutes 
les poursuites de l’amour divin; elles ne méritaient donc 
que son mépris et sa haine... Elle le vit, elle le sut... 
Liais une Mère peut-elle oublier le fruit de son sein!.. 
Peut-elle ne pas souffrir de toutes ses souffrances!

Il n’est pas de plus horrible souffrance 
de voir souffrir ses enfants; elle ne

I

Mes Erères vous avez vu tout ce que marie a souf­
fert à l’endroit de Jésus. Vous voyez maintenant tout ce 
qu’elle a souffert à l’endroit des homes, (a) Elle a 
souffert à la fois et du martyre du Juste et des tortures 
de l’impie, puisque les uns et les autres sont ses enfants, 
elle a donc plus souffert à elle seule que nous tous et 
oue tous les hommes ensemble."0 vous qui passez par les 
sentiers de cette vie,regardez et voyez s’il fut jamais 
une douleur semblable à la sienne ! ”

A quoi vous comparerai-je, ô fille de Jérusalem? 
s’écrie le Prophète; à quoi dirai-je que vous ressemblez? 
Où trouverai-je rien d’égal à vos souffrances, et cornent 
vous consoler, Ô Vierge, fille de Sion?- Votre douleur 
est immense comme la mer. (Thren. 2,13) (b)

-- ’ a tant de souffrances en ce monde. Ah!

tendre, si délicate, r - ?en?s”RVÔe * la 40

(a: texte barré):
SxVS«M»i a® leurs douleurs.

tarte barré): Qui pourrait y apporter remède? Vous, (b: texte iaxi / voulez, en vous gardant du mal, en
Mes ^eres, si ■v de toutes infirmités morales,
I°îî cS^on XXes, et au soulagement des infirmités 

du corps.
Hélas! il V

sans doute,  .
plus d’une qui

p/ rw0.a
H\o\V'

I?
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(b: Ire rédaction barrée): Tout le monde souffre, mais a» 
vec cette différence que chez le chrétien, la douleur se 
tient à la surface et le calme est au fond: l’impie au con­
traire et l’homme du monde n’ont que joies à la surface, 
et qu’amertume au fond.

Marie a souffert à la fois et des souffrances du fas­
te et de celles de l’impie, car elle est la Mere de tous, 
“? une ïè?e dans le coeur, ne renie jamais ses enfants; 
eîl^so*uffre de toutes leurs douleurs. Marie a donc souf- 
fÜt nîus que nous tous ensemble. Invoquons la dans nos 
fer" P'Lu’’ S- pTIp nous -rendra forts et nous consolera, souffrances Scsi. ïuand nous nous sentirons

. îiisser dans l’abîme. Invoquons Marie. Aile n a 
?reJ qu’à cause de nos péchés, que ne fera-t-elle
tant souff®Jt_Jxvenir-? invoquons là! Si nous lui tendons 
pas pour le^ P-- Soutiendra et nous gardera de toute ohu- 
la main, elle toute bonté, crions-Mtoj^sourait/
ts. Pleins de ®“ ine Prophète, qnl chantait
ensemble, ce son, « 
tout à l’heure ses douleurs...

1

tÀTÂsfr'gJ^

le lot de tous. Tout le monde souffre ici-bas et tout le 
monde y pleure.
(a: texte barré- Ire rédaction): Impossible de se donner 
au monde sans y souffrir toujours et beaucoup, ou de la 
soif des désirs inassouvis ou des remords des passions sa­
tisfaites.

Impossible aussi d’être à Dieu sans souffrir; je vous 
le disais en commençant; et S. Paul nous l’a formellement 
déclaré.

aide à supporter nr^ 2^«-e£ette vue» <1Ue cetbe pensée nous 
fre en oe'monde tn»+î°*ffrances* HôlasI toute âme souf- 
le lot de tous îri h*6 &il* y pleure eri quelque façon. C’est 
faite pour ''mi-erg ii~baS* I!1$ue de ceux lui semblent le moins parîntSs duSe °e K pleurer’ 5hî SOUs les ^oies?P“ 
voré°s en •*-arnies versées en secret ou dé-
ra les comnt^?0? ®<Wrimées sous un sourire! Qui pour-
bien eue flî ?t? {a) 0 es* le lot de tous, du juste aussi 
l’anôtre car vous dit en commençant et
lp-nt iriv1 a £°riûellem-9nt déclaré "Tous ceux qui veu- 
dn-î-tr««+ et 5?+eUîeme?^^^ans le Christ Jésus, nous dit-il, 
■noii’g g,?a ethe éprouvés en toute manière.” Mais (b) 
hhelle différence! Le Juste, le Chrétien n’a de douleurs 
g. a . surface, au fond c’est le calme, c’est la paix et 
1 espérance dans l’avenir. L’impie au contraire et le pé­
cheur n ont de joies qu’à la surfacegq/y1 amertume et larmes
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Son coeur sans cesse est

»

en cette vie,

■oj.

1

Reine des Martyrs,

: ■ 1

Fi 'I
'Il

Il n’y a

çi»

I

^^FTatâstÉ

Cîni^“»2'’ l.'^Y53 ‘ ouii oueux> sans übsbg «ou 
» ~ . .3S désirs inassouvis ou du remords 

nax lnniio’~ —1 n*y a Pas ds paix pour lui, 
t as c e paix en cette vie, pas d’espé-

au fond! Pour lui pas de repos 
dévoré ou de la soir ’ 
des passions satisfaites, 
non est v 
rance après la mort!

0 Vierge Marie, puisqu’il faut que nous souffrions 
en cette vie, donnez-nous du moins de ne souffrir que des 
souffrances du Juste et que votre main maternelle nous ai­
de à les supporter! Mais à tout prix, coûte que coûte, é- 
loignez à jamais de moi, et de toutes ces âmes que j’aime 
puisque depuis 8 jours bientôt vous mes les avez confiées, 
éloignez d’elles et de moi à tout jamais les tourments de 
l’impie. 0 Mère, laissez-nous vous dire ce soir avec le 
même Prophète qui chantait tout à l’heure vos douleurs: 
Vierge, ’Tille de Sion, levez-vous! louez le seigneur avec 
nous, durant ces veillées, répandez comme l’eau votre coeur 
en sa présence. Levez vos mains vers Lui pour l’ame de vos 
pauvres enfants, qui sont ici et qui, sans vous, s en i- 
raient tomber morts de faim et brisés de douleur a tous 
les coins de r*ue.” Leva ad eum manus tuas pro anima par­
mi orum. tuorum qui defecerunt in famé, in capite omnium 
compitorun. (Thren. 3,19.)

0 Notre Dame des Douleurs, 
priez pour nous’

1


